
La mission avait pour objectif de se prononcer sur la faisabilité du montage d’un système de 
microfinance au Chiapas, à quelles conditions, avec quels partenaires et selon quelle programmation. 

Le Mexique est un pays à deux vitesses où les régions méridionales sont pauvres et les grandes villes 
voisines des Etats-Unis prospères. L’Etat du Chiapas compte 3,920 millions d’habitants dont le PIB 
par tête ne dépasse pas 1 528 dollars, soit moins du cinquième du PIB par mexicain. Dans ce milieu 
de grande pauvreté, le mouvement des Indigènes de la Sierra Madre de Motozintla fut initié en 1985 
par un jeune prêtre du diocèse catholique de Tapachula - il avait alors 26 ans - le padre Jorge Aguilar 
Reyna. 

L’ISMAM a sollicité le Gret il y a trois ans afin d’envisager le montage d’un système de 
microfinance au Chiapas, adossé ou non à la coopérative. L’étude préalable a conclu négativement 
aux possibilités de montage d’un système par l’ISMAM, pour plusieurs raisons essentielles : 
• Il existe une incompréhension mutuelle de départ entre le Gret et l’Ismam. Les membres du 

mouvement réclament avant tout un accès meilleur marché à des financements de la filière quand 
le Gret tente de répondre aux besoins de financement nécessaires à la diversification des activités. 

• L’Ismam est une structure fragile, sur le plan de l’organisation certes mais surtout sur le plan 
financier. 

• L’implication du padre Jorge dans la gestion et la stratégie à mettre en place, serait trop forte et 
pèserait sur les garanties d’autonomie du système, à court comme à moyen terme. 

• L’intérêt des membres, et en particulier du comité directeur, pour autre chose que la réponse à 
leurs besoins urgents et personnels, à l’exclusion des autres éjidatarios, est inexistant. Un système 
de crédit même porté par l’organisation ne saurait être viable à l’échelle des seuls coopérateurs du 
mouvement. 

Toutefois l’étude a clairement fait apparaître la portée de la demande des populations, membres et 
non-membres du mouvement, pour des services de microfinance. A l’issue du séminaire les 
techniciens de l’Ismam et de casfa ainsi qu’un représentant du Fira ont exprimé leur souhait que la 
faisabilité du montage d’un projet de microfinance soit sérieusement posée. Les membres de l’Ismam 
n’ayant manifesté qu’un intérêt poli pour la question, leur crainte était que la mission ne puisse 
produire autre chose qu’une restitution sans lendemains. 

Le nouvel objectif du Gret à l’issue de cette mission devenait la mise au point avec les partenaires 
identifiés localement un système de financement décentralisé. Il ne s’agissait plus de répondre aux 
seuls besoins des membres de l’Ismam, mais bien d’offrir aux populations urbaines et rurales des 
régions autour de Tapachula, incluant par conséquent les éjidos des membres de l’Ismam, un accès 
sur la durée à un crédit adapté. 
Une stratégie à court et moyen terme a été bâtie avec nos partenaires mexicains. Le montage d’un 
projet est désormais envisageable. 


